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PRÉFACE 
 

Le processus de transition écologique, qui prend de plus en plus 

d'importance, est une très bonne alternative pour promouvoir 

l'agriculture familiale, pour améliorer les conditions et la qualité de vie de 

nombreux petits agriculteurs et surtout pour remédier aux problèmes 

négatifs de l'agriculture conventionnelle basée sur l'utilisation de 

produits agrochimiques, la monoculture, l'utilisation de semences 

hybrides et de paquets technologiques adaptés à d'autres écosystèmes. 

Ce furent deux journées virtuelles intenses, très enrichissantes, avec beaucoup d'échanges de 

connaissances, nous avons pu savoir ce que font les institutions publiques du Sénégal impliquées 

dans le sujet, quelle est l'expérience de la société civile sur cette question, quels outils 

technologiques sont utilisés pour mesurer ces processus et quel est le contexte international 

(plateformes et agences de coopération) impliqué dans le sujet.  

La participation de différents acteurs à ces journées virtuelles (secteur public gouvernemental, 

universités, ONG, agences de coopération, producteurs agricoles, maires, étudiants, chercheurs, 

ingénieurs, etc.) nous montre qu'il est possible d'articuler des réseaux institutionnels multi-

acteurs afin de mettre en œuvre des processus de transition écologique de manière progressive 

et efficace, non seulement dans des régions spécifiques du Sénégal, mais aussi en collaboration 

avec d'autres pays d'Afrique occidentale. 

Après ces deux jours, nous considérons que nous avons une grande opportunité et un grand défi 

pour tous ceux qui y ont participé, nous espérons que ce type de conférence pourra se répéter 

chaque année, que ce soit virtuellement ou en personne, et ainsi pouvoir contribuer 

positivement à améliorer notre planète. 

Des messages comme : L'agroécologie est la solution, l'agroécologie est la modernité et que 

nous avons besoin de changements drastiques ; ce sont des messages qui me font croire que 

nous avons un avenir possible et que tout dépend de nous. 

Merci beaucoup à toute l'équipe qui a participé à la réalisation de ces deux journées virtuelles. 

 

Ozman Altamirano 

Co-Directeur International 

Projet PACERSEN UE/AECID/ANIDA  
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GLOSSAIRE 
 

3AO : Alliance pour l'Agroécologie en Afrique de l'Ouest 

AB : Agriculture Biologique 

AE : Agroécologie 

AECID : Agence Espagnole de Coopération Internationale pour le Développement 

AF : Agriculture Familiale 

AGTER : Améliorer la Gouvernance de la Terre, de l'Eau et des Ressources Naturelles 

ANIDA : Agence Nationale d'Insertion et Développement Agricole 

ANSD : Agence Nationale de Statistique et de la Démographie 

CC : Changement Climatique 

CEDEAO : Communauté Economique des Etats de l'Afrique de l'Ouest 

CEP : Champs école paysans 

CERAI : Centre d’Etudes Rurales et Agriculture Internationale 

CNCR : Conseil national de concertation et de coopération des ruraux 

CNOP : Coordination Nationale des Organisations Paysannes (Mali) 

DG : Directeur Général 

DyTAEL : Dynamique pour une Transition Agro Écologique Locale 

DyTAES : Dynamique pour une Transition Agroécologique au Sénégal 

EF : Exploitation Familiale 

ENDA-PRONAT : Environnement Développement Action pour la Protection Naturelle des Terroirs 

FAO : Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture 

GIPD : Gestion Intégrée de la Production et des déprédateurs 

ha : Hectare  

IPES-FOOD : International Panel of Experts on Sustainable Food Systems 

INTERHES : Instituto Interdisciplinario de Ecología Humana y Sostenibilidad 

LFA : Loi Foncière Agricole 

LOA : loi d'orientation agricole 

LOASP : Loi d'Orientation Agro-Sylvo-Pastorale 

MAER : Ministère de l'Agriculture et de l'Equipement Rural 

NINEA : numéro d’identification national des entreprises et des associations 
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ONG  : Organisation Non Gouvernementale 

PACERSEN : Projet d'Appui à la réduction de la migration par la Création d’Emplois Ruraux au Sénégal 

ROPPA : Réseau des organisations paysannes et de producteurs de l’Afrique de l’Ouest 

SAPIP : Service d'Appui à l´Initiative Privée 

SDG/ODS/ODD : Objectif de Développement Durable 

SGP /SPG : système participatif de garantie  

SOFI : State Of Food Insecurity 

TAE : Transition Agroécologique 

TAPE : Tool for Agroecology Performance Evaluation 

UE : Union Européenne 
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INTRODUCTION  

Selon les données des Nations Unies (SOFI, 2019), 821 millions de personnes souffriraient de la 

faim dans le monde alors que la FAO indique que près d'un tiers de la nourriture produite chaque 

année pour la consommation humaine est perdue ou gaspillée.  

L'abandon des campagnes a entraîné le déclin de l'agriculture prédominante dans la production 

alimentaire : l'agriculture familiale qui produit entre 50% et 70% de la nourriture mondiale. Ces 

migrations se produisent principalement de la campagne vers la ville en raison de causes telles 

que l'accès limité à la terre et aux ressources et le nombre croissant de crises, de conflits et de 

catastrophes climatiques. En termes environnementaux, il existe de nombreuses preuves de la 

non-durabilité des systèmes agroalimentaires actuels. 

Le Sénégal compte 752 352 exploitations familiales, sur des terres allant de 1 à 5 ha pour 75,3% 

d'entre elles (ANSD, 2014) qui contribuent à plus de 95% de la production agricole nationale 

(CNCR, 2014). Cependant, malgré leur importance pour contribuer à la sécurité alimentaire, à 

l'emploi rural et à la richesse nationale, les agriculteurs et agricultrices familiaux continuent 

d'être confrontés à des problèmes chroniques d'insécurité alimentaire et de pauvreté . A moyen 

terme, l'agriculture familiale au Sénégal est menacée par une crise de vocations : les jeunes 

s'éloignent de l'agriculture pour tenter leur chance en ville, dans les mines ou sur les routes de 

l’émigration. L'un des défis fondamentaux et primordiaux est donc de reconnaître et de soutenir 

les exploitations familiales.  

Au vue des prévisions de croissance de la population dans les années à venir, il est urgent de 

repenser et de transformer les systèmes agroalimentaires actuels dans le but d'atteindre la 

durabilité en termes sociaux, économiques et environnementaux et de répondre ainsi aux 

objectifs fixés par l'Agenda 2030 . 

Afin de relever ces défis, de nombreux acteurs, bailleurs, élus locaux, universités, instituts de 

recherche, ONGs, associations locales et internationales, producteurs et productrices, 

organisations paysannes se sont engagés dans la défense de l’agriculture familiale via une 

transition agroécologique au Sénégal. L’Etat sénégalais a récemment placé la transition 

agroécologique parmi les cinq initiatives majeures du Plan d’Action Prioritaire de la deuxième 

phase du Plan Sénégal Émergent (2019-2024). 

La promotion des systèmes de production et de consommation basés sur une agriculture 

familiale durable est une solution pour faire face aux effets des changements climatiques, à 

l’insécurité alimentaire, à l’exode rural, aux migrations clandestines.  

Le forum virtuel de sensibilisation sur l’Agriculture Familiale et l’Agroécologie au Sénégal a été 

conçu comme un espace d’échange ouvert à toute personne ou entité voulant en savoir plus sur 

les alternatives au modèle actuel de développement des systèmes agroalimentaires et pouvoir 

agir au niveau local comme au niveau national. 

Le Forum a eu lieu les 24 et 25 juin 2021 de 9h00 à 11h00 (GMT+00) : 
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- JOURNÉE 1: Agriculture familiale et agroécologie : piliers d’amélioration des 

conditions de vie et de fixation des populations dans les territoires ruraux (ANIDA, 

AECID,  IPES-FOOD) 

- JOURNÉE 2: Outils pour une transition agroécologique (SAPIP ANIDA, FAO; ENDA-

PRONAT). 

Durant ces 2 rencontres les intervenants ont pu échanger et transmettre différents éléments 

aux nombreux participants (plus de 370 inscriptions au forums) concernant l'importance de 

l’appui à l’agriculture familiale pour améliorer les conditions de vie dans les zones rurales, les 

modèles alternatifs d’exploitations familiales, le lien entre l’agroécologie et l’agriculture 

familiale, l’importance des ressources et notamment du foncier, la possible évaluation des 

performances de l’agroécologie et l’importance de travailler en réseau. 

Le présent document présente les principales caractéristiques du forum, les intervenants ayant 

participé et leurs apports, les points de débat évoqués ainsi qu’une synthèse et conclusions pour 

appuyer la transition agroécologique et l’agriculture au Sénégal et consolider les processus en 

cours. 
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PROGRAMME du FORUM 
 

 

● Introduction/présentation de la rencontre, Laura Darphin, coordinatrice forum (CERAI)   

● Mots de Bienvenue  

o Amoury Hoste,chef de la section Gouvernance et Stabilité de la Délégation de l'

Union européenne (UE) Sénégal,  

o Belén Revelles, Coordinatrice General AECID au Sénégal  

o Malick Sarr ,Représentant MAER.  

● Vidéo introduction IPES FOOD : Qu’est-ce que l’Agroécologie ?  

● L’agriculture familiale comme frein à la migration irrégulière ? Malick Sarr, Directeur 

général de ANIDA.(10 min) 

● L’agriculture familiale et l’agroécologie sont-elles en phase l’une avec l’autre? Ana 

Regina Segura, responsable du secteur de Développement rural, sécurité alimentaire et 

nutrition de l’AECID.(10 min)  

● Déverrouiller la transition agroécologique en Afrique de l’Ouest, Emile Frison, membre 

de IPES FOOD.(10 min) 

● Agroécologie paysanne pour l’atteinte de la souveraineté alimentaire des exploitations 

familiales et des Etats. Ibrahima Coulibaly, Président du  ROPPA (10min) 

● Participation ouverte / Questions Réponses (30 min) 

● Conclusion. Rapporteuse, Vega Diez, directrice coopération internationale, CERAI 

● Fermeture de la journée. Laura Darphin, coordinatrice forum, CERAI  

 

Modérateur : Pascual Moreno, consultant en politiques agricoles, 

membre et ancien président de CERAI 

Rapporteuse : Vega Diez, directrice de coopération internationale, 

CERAI 
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● Introduction/présentation de la rencontre , Laura Darphin, coordinatrice forum (CERAI) 

● Vidéo introduction Fondation Avril : centre agro écologique de Kaydara, Sénégal  

● Les fermes Naatangue comme modèle d’agriculture familiale et d’agroécologie, Papa 

Ndéné Diouf, Directeur du Service d’appui à la promotion de l’initiative privée SAPIP 

ANIDA.(15 min)  

● Outils TAPE pour l’évaluation du rendement agroécologique , Makhfousse Sarr , Chargé 

de programme, FAO au Sénégal (15 min)  

● Présentation des processus de Dynamisation de la transition Agroécologique au Sénégal 

(DyTAES) et au niveau local (DyTAEL). Mariam Sow, secrétaire exécutive, ENDA-PRONAT 

(15 min)  

● Participation ouverte /Questions Réponses  

● Conclusion. Rapporteur : Samir El Ouaamari,  membre de CERAI et Agter, enseignant-

chercheur à AgroParisTech 

● fermeture de la journée. , Laura Darphin, coordinatrice forum ,CERAI  

 

 

Modératrice : Edurne Caballero, présidente de CERAI, co-

créatrice projet Biela y Tierra. 

 

Rapporteur : Samir El Ouaamari, membre de CERAI et 

AGTER, enseignant chercheur à AgroParisTech. 
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MOTS DE BIENVENUE 
 

Le forum s’est ouvert avec les mots de bienvenue de 3 invités d’honneur: 

▪ Amaury Hoste, chef de la section Gouvernance et Stabilité de la Délégation de l'Union 

européenne (UE) Sénégal. 

Amoury Hoste remercie pour l’invitation à ouvrir ce forum, en particulier 

la CE et à l’ANIDA qui ont montré leur engagement durant les 4 dernières 

années pour la mise en œuvre du PACERSEN. Il souligne, au nom de la 

cheffe de coopération, la satisfaction de l’UE quant aux résultats de ce 

projet qui a démontré sur le terrain que des projets agricoles ambitieux et 

innovants fonctionnent. L’ambition de l’UE est de faire éclore le potentiel 

du Sénégal et d’offrir des opportunités réelles pour les jeunes. Le 

PACERSEN contribue à la dynamique urgente de création d’emplois pour 

la jeunesse sénégalaise. L'objectif de l’UE est de promouvoir les conditions pour que les filières 

agroalimentaires locales puissent être des vecteurs de création d’emplois stables, décents et 

satisfaisants. L’UE investit sur des emplois agricoles durables, la modernisation des entreprises 

alimentaires mais aussi sur les compétences des petits agriculteurs. Ainsi l’Union Européenne 

soutient pleinement la priorité accordée par le gouvernement du Sénégal à l'accélération du 

processus de modernisation de l’agriculture, de sa productivité, de sa compétitivité afin qu’elle 

devienne le moteur de l’économie sénégalaise.  L’UE souhaite une relance verte qui est à la fois 

possible et cruciale au Sénégal. 

 

▪ Belén Revelles, coordinatrice générale de AECID.  

Belén Revelles rappelle que le travail sur l’agriculture familiale et 

l’agroécologie est un travail que les partenaires techniques et financiers 

du développement, comme l'AECID, ont développé au Sénégal depuis 

plusieurs années. Il y aussi de grandes institutions qui travaillent sur le 

thème de l’agriculture comme le partenaire de AECID : l’ANIDA. Belen 

Revelles, remercie le DG de ANIDA. AECID travaille aussi avec des 

partenaires collaborateurs qui viennent de la société civile, comme CERAI, 

qui a aidé à organiser ces journées. L’ensemble des  acteurs de la 

coopération espagnole ont priorisé l’agriculture durant toutes ces années. 

L’AECID a travaillé sur l’AF de différentes façons, pas uniquement bilatérale. Elle rappelle que 

durant le forum nous aurons l’occasion de parler d’entrepreneurs qui ont pu développer leurs 

projets grâce à des projets comme le PACERSEN, programme qui a duré 3 ans, financé par des 

fonds fiduciaires de l’UE. Nous sommes dans un moment de capitalisation des 3,5 ans du projet. 

La capitalisation des connaissances est très intéressante pour tous. L’AECID a intérêt à 

continuer de travailler avec une vision de l’agriculture basée sur l’agroécologie. Il faut 

continuer à travailler pour augmenter la production sans oublier que l’agriculture doit être 
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durable. Les générations futures doivent trouver dans l'agriculture un moyen de pouvoir 

travailler la terre et  avoir les mêmes opportunités que l'on a actuellement. Cela se fera si l’on 

est plus conscient que le modèle doit être durable en utilisant par exemple les énergies 

renouvelables.  

Belen Revelles souhaite aux participants de  trouver ces espaces de réflexions intéressants et 

assure que l’AECID sera très attentive  et nous partagera avec tous les idées qui proviendront de 

ces 2 jours de séminaire. Elle remercie tous ceux qui ont répondu favorablement à cette 

participation, à ANIDA et à tous les partenaires qui vont participer que l’AECID ne connaît pas 

directement mais qui sont toujours à ses côtés.  

 

▪ El Hadj Malick Sarr, directeur général de l’ANIDA et représentant pour cette journée du 

Ministère de l’Agriculture et de l’équipement Rural (MAER)  

Au nom du Ministre de l’Agriculture et du Développement Durable, El 

Hadj Malick Sarr remercie l’invitation au forum pour partager ce moment 

de réflexion sur la promotion de l’AF et de l’AE. Préoccupation 

stratégique pour le ministre de l’agriculture afin de moderniser 

l’agriculture pour qu’elle puisse répondre à plusieurs défis : nourrir le 

Sénégal, être un gisement d’emplois et protéger l’environnement. 

Au nom de l’ANIDA, El Hadj Malick Sarr  exprime sa satisfaction de 

participer au forum avec la CE qui est un partenaire hautement 

stratégique pour ANIDA. Cette collaboration a démarré il y a bientôt 12 ans, dès la naissance de 

ANIDA. Une méthode de travail a été établie, basée sur l’écoute mutuelle, la concertation, qui a 

permis d’obtenir des résultats qui donnent satisfaction à nos 2 entités mais aussi à d´autres 

partenaires et qui a justifié, sans doute,  la décision de financement de l’Union Européenne dans 

le cadre du projet PACERSEN. Cela a permis de continuer la collaboration avec la CE et d'élargir 

les résultats par la mise en place du modèle d’exploitations dont nous parlerons aujourd’hui. 

Malick Sarr exprime le souhait que la collaboration entre la CE et ANIDA continue dans le temps. 
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JOURNÉE 1 : Agriculture familiale et agroécologie : piliers 

d’amélioration des conditions de vie et de fixation des 

populations dans les territoires ruraux 

 

“Les jeunes ne s’intéressent plus à l’agriculture. Nous avons  donc 

développé un modèle d’exploitation familiale plus rentable et sécurisé 

la disponibilité de l’eau pour faciliter le travail, attirer l’attention de 

jeunes urbains et réduire la migration.” 

El Hadji Malick Sarr est le directeur de l´Agence Nationale d’Insertion et de Développement 

Agricole Sénégalaise (ANIDA) et a été, depuis des années, l'un des collaborateurs les plus 

efficaces de l'Agence Espagnole de Coopération Internationale pour le Développement (AECID) 

au Sénégal. Plusieurs projets sont le fruit de cette collaboration, comme l ́introduction du 

système d árrosage goutte-à-goutte et celle des fermes familiales « Naatangué » dans le cadre 

du projet projet d’appui à la réduction de la migration par la création d’emplois ruraux au 

Sénégal (PACERSEN).À la tête de l’ANIDA depuis plus de 10 ans, El Hadj Malick Sarr et son équipe 

ont conceptualisé et réalisé différents programmes avec la conviction que seule l’agriculture 

peut régler le problème du chômage des jeunes au Sénégal. 

RÉSUMÉ PRÉSENTATION 

M. Sarr nous a parlé de la situation démographique au Sénégal où il y a un déséquilibre 
territorial:  une population très jeune, un exode important vers la ville de Dakar. Une  
population jeune non formée. 

L’agriculture traditionnelle est basée sur la pluie et très peu efficace et entraîne un cercle vicieux 
avec des départs massifs de jeunes des zones rurales vers les villes ou l’Europe. 
Pour rompre ce cercle vicieux il faut investir sur une agriculture familiale efficace, à forte 
maîtrise de l’eau, avec plus de technologie, qui puisse améliorer la productivité et de bons 
bénéfices et ainsi de  finir avec l’exode national et finalement, l’exode international. Le Sénégal 
a le potentiel foncier et hydrique (eaux superficielles et souterraines) pour soutenir ce 
changement. Le secteur agricole peut créer de nombreux emplois et induit une croissance 
économique redistributive (multiplicatrice) et intégratrice. 

L’ANIDA a travaillé sur des modèles de fermes familiales et villageoises (appelées “Naatangue”: 
prospérité) de 1 à 2 ha avec un puit et l é́nergie solaire et une diversification des productions 
(maraichage, arboriculture, aviculture, pisciculture), avec un financement de 30% du 
bénéficiaire et le reste de l État  sénégalais. 230 fermes ont déjà  été appuyées. L’Etat du Sénégal 
appuie le développement de ce modèle dans tout le Sénégal avec une approche 
agroécologique.  (présentation complète en ANNEXE 1) 

 

L’agriculture familiale comme frein à la migration irrégulière ?  El Hadj 

Malick Sarr, ANIDA 
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“Passer d'une agriculture conventionnelle, fondamentalement orientée vers l'agro-

industrie et l’exportation à une agriculture familiale, basée sur des principes de 

durabilité, d'autoconsommation, de biodiversité et d'intrants naturels est le grand 

défi auquel nous sommes confrontés aujourd'hui.”. 

Ana Régina Segura est responsable du secteur de Développement rural, sécurité alimentaire 

et nutrition de l’Agence Espagnole de coopération Internationale pour le Développement 

(AECID). Ingénieure agronome de formation, elle défend l’agroécologie comme une stratégie 

viable, solidaire et éthique de développement rural. Elle organise et participe depuis plusieurs 

années des rencontres d’échange sur l’agroécologie. Elle est aussi auteure et co auteure de 

différentes publications dont le rapport « Implementing SDG 2 in Sustainable Agriculture 

through Agroecology »  dont les conclusions illustrent le potentiel de l'agroécologie pour 

transformer les systèmes alimentaires et atteindre les objectifs de l'Agenda 2030. Grâce, entre 

autres,  au travail d’Ana Régina Segura et son équipe, la coopération espagnole a inclus 

l’approche agroécologique dans beaucoup des programmes de coopération internationale 

qu’elle développe en collaboration avec des ONGDs, des entités internationales ou directement 

avec les gouvernements de différents pays.   

RÉSUMÉ PRÉSENTATION 

Ana Regina Segura commence par rappeler que l’agriculture familiale est une forme 

d’agriculture caractérisée par le lien entre la famille et l’Exploitation Familiale (EF) et qu’il n’y 

a pas de définition unique de l’agroécologie. Le point de vue de AECID apparaît dans le document 

“Implementando el ODS2 en agricultura sostenible a través de la agroecología". La définition la 

plus récente de l’agroécologie comprend 10 éléments et 13 principes. L’AECID appuie depuis 

plus de 10 ans les pratiques agroécologiques, des systèmes de production durables et soutient 

les petits producteurs, l'amélioration de la productivité et la diversification durable dans les 

petites fermes intégrées, l'aquaculture et la foresterie. Elle rappelle 2 évènements importants 

pour parler de l’AF et de l’AE : la Décennie des Nations Unies pour l’Agriculture Familiale (2019-

2028) et le sommet 2021 sur les systèmes alimentaires. La CE soutient le secteur développement 

rural, agriculture, SAN au Sénégal depuis l’établissement du bureau technique à Dakar. Passer 

d'une agriculture traditionnelle, fondamentalement orientée vers l'agro-industrie, 

l’exportation à une agriculture familiale, basée sur des principes de durabilité, 

d'autoconsommation, de biodiversité et d'intrants naturels est le grand défi auquel nous 

sommes confrontés aujourd'hui. L’AECID s’engage à appuyer cette transition en mettant 

l’accent sur les filières et l’approche agro écologique afin d’avoir une population plus résiliente. 

(présentation complète en ANNEXE 1) 

 

L’agriculture familiale et l’agroécologie sont-elles en phase l’une avec 

l’autre? Ana Régina Segura, AECID 
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“Que l’on parte d’une agriculture de subsistance qui n’est pas assez 

performante ou d’une agriculture industrielle qui est destructrice de 

l’environnement il faut converger vers des systèmes agro écologiques 

diversifiés et arrêter de promouvoir une agriculture industrielle dans les pays 

du Sud où il y a encore beaucoup de diversité.” 

Emile Frison est membre du Groupe international d'experts sur les systèmes alimentaires 
durables (IPES-Food). Pendant six ans, il a travaillé au Nigeria et en Mauritanie, dans le domaine 
de la recherche agricole et du développement. En 2003, il a été nommé directeur général de 
Biodiversity International et a développé la stratégie de diversité au service du bien-être, axée 
sur la contribution de la biodiversité agricole à la qualité nutritionnelle de l'alimentation et à 
la durabilité, la résilience et la productivité de l'agriculture paysanne.Depuis 2013, Emile Frison 
se consacre à l'agriculture et aux systèmes alimentaires durables. Emile Frison est l'auteur 
principal de «De l'uniformité à la diversité : changement de paradigme pour une transition de 
l'agriculture industrielle à des systèmes agroécologiques diversifiés ». Il a écrit ou coécrit plus 
de 175 articles et documents scientifiques, techniques et politiques. En 2020 il est le co-auteur, 
avec Mamadou Goïta, du rapport d’IPES-FOOD « Valeur Ajoutée de l’Agroécologie : 
Déverrouiller le potentiel de transition en Afrique de l’Ouest ». 
 
RÉSUMÉ PRÉSENTATION 

En 2016, IPES-FOOD appelait déjà à un changement de paradigme pour passer de l’agriculture 
industrielle à des systèmes AE diversifiés. Depuis, de nombreux autres rapports ont reconnu la 
nécessité urgente de transformation, de changements drastiques de modèle. La crise du COVID-
19 a aussi montré la fragilité de nos systèmes alimentaires. L’AE est reconnue comme une 
approche importante et prometteuse pour faire face à ces défis. Le Sénégal a été retenu en 
2018 par la FAO pour être l’un des 3 pays pilotes pour la mise à l’échelle de l’AE. Il y a aussi un 
programme d’agroécologie au niveau de la CEDEAO ainsi que de nombreux projets en Afrique 
de l’Ouest. L'Alliance 3AO créée en 2018, regroupe plus de 75 entités pour collaborer à la mise 
à l’échelle de l’AE. 8 verrous ont été identifiés pour le passage à l’AE dont l’orientation politique 
des pays vers l’exportation, les transitions qui se font sur le long terme (contre une vision à 
court terme), la façon de mesurer la réussite dans l’agriculture (le rendement a été prioritaire 
sans tenir compte de l’impact sur l’environnement) et aussi le problème de la concentration des 
pouvoirs dans le domaine agroalimentaire. Mais la transition est en route. Le Sénégal est un de 
pays pionnier dans ce domaine. L’agroécologie est le mariage entre connaissances 
traditionnelles et science moderne, ce n’est pas regarder vers le passé. Emile Frison termine 
en lançant un appel à adopter les 13 principes clés de l’AE qui permettent la transformation 
des systèmes alimentaires et invite à signer cet appel en lui écrivant à l’adresse suivante : 
e.frison@cgiar.org. 
 

(présentation complète en ANNEXE 1)  

Déverrouiller la transition agroécologique en Afrique de l’Ouest, Emile 

Frison, IPES-FOOD 

mailto:e.frison@cgiar.org
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“L’agroécologie paysanne se base sur un partage horizontal des connaissances, 

savoir-faire et savoir-être.” 

 

Ibrahima Coulibaly, Président du Réseau des organisations paysannes et de producteurs de 

l'Afrique de l'Ouest (ROPPA), est un producteur agricole actif dans les domaines du maraîchage, 

de l’arboriculture et de la production de céréales, il élève du bétail et produit du miel dans la 

région de Koulikoro. C’est un paysan engagé dans les mouvements paysans, à tous les niveaux, 

depuis l’avènement de la démocratisation au Mali, en 1991.  Promoteur infatigable de 

l’agriculture familiale, il est notamment l’un des fondateurs la CNOP, la Coordination nationale 

des producteurs du Mali, dont il assume la présidence depuis 2005. Avec la CNOP, il a été l’un 

des instigateurs, en 2006, de la promulgation par le Parlement malien de la Loi d’Orientation 

agricole, qui a inscrit le concept de souveraineté alimentaire dans ses objectifs et reconnu la 

place centrale de l’agriculture familiale dans toute politique agricole. Il a été nommé 

Ambassadeur des Nations Unies pour l’Année internationale de l’agriculture familiale en 2014. 

RÉSUMÉ PRÉSENTATION 

La CNOP est axée sur la défense de l’AE paysanne. Avec ces membres (faitières) elle a travaillé 

sur des modules pédagogiques traduits en langue locale et mis en place le Centre International 

de Formation en Agroécologie Paysanne (Nyéléni), puis a commencé à former des paysans relais 

formateurs (plus de 840 paysans formateurs qui ont formé plus de 22000 paysans). La CNOP a 

adopté une définition de l’AE paysanne (AEP) avec 7 piliers (sécurité foncière, biodiversité, 

partage des connaissances, systèmes alimentaires ruraux diversifiés, nutritionnels et 

thérapeuthiques, valorisation la place des femmes et des jeunes,synergies avec les autres 

acteurs, action niveau politique et institutionnelle) qui se base sur un partage des 

connaissances horizontal, qui part des savoir-faire et savoir-être des paysans qui ont fait leurs 

preuves dans le passé et ont leurs places dans le présent et le futur. La CNOP travaille aussi  sur 

les différentes lois agricoles (LFA, LOA), la mise en place des Commissions Foncières 

Villageoises pour permettre une gestion apaisée du foncier, la reconnaissance des semences 

paysannes, une plateforme nationale d’agroécologie. Conviction forte que l’agroécologie est la 

solution! 

(présentation complète en ANNEXE 1) 

 

Agroécologie paysanne pour l’atteinte de la souveraineté alimentaire des 

exploitations familiales et des Etats. Ibrahima Coulibaly, ROPPA 
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JOURNÉE 2 : Outils pour une transition agroécologique 

 
“L’agroécologie est une composante essentielle de l’agriculture d’aujourd’hui.” 

 

 

Papa Ndéné Diouf est vétérinaire et agro économiste de formation. Il complète son cursus 

initial par des formations sur l'analyse des politiques agricoles, la valorisation des productions, 

l’agroécologie et les Systèmes Participatifs de Garantie (SPG) entre autres, voyageant pour cela 

entre l’Afrique de l’Ouest, l’Europe et le Brésil. Il est actuellement  le Chef du Service d’appui à 

la promotion de l’initiative privée (SAPIP) de l’Agence Nationale d’Insertion et de 

Développement Agricole (ANIDA). Il coordonne le projet de renforcement des pratiques 

agroécologiques et de mise en place d’un SPG dans le programme des fermes « naatangué » 

au Sénégal.   

RÉSUMÉ PRÉSENTATION 

L’ANIDA appuie l’installation de différents modèles d’exploitations : fermes villageoises (de 1 

à 15 ha, complètement clôturées, avec un point d'eau, réseau irrigation, bâtiments 

d’exploitation), fermes familiales Naatangue et fermes familiales Naatangue Waar wi. Les 

fermes familiales Naatangue de 1 ha dispose d’un puits solaire, aire maraîchère, poulailler, 

verger, bassin piscicole, maison, réservoir d’eau... Le modèle waar wi sont des fermes familiales  

regroupées avec certaines installations communes. Le modèle de fermes familiales valorise un 

patrimoine traditionnel. Dans ces fermes, la taille est maîtrisable, la gestion de l’eau intégrée 

(gouttes à gouttes), l’énergie solaire utilisée, les productions végétales et animales intégrées, 

la diversification est importante et représente un moyen de sécuriser les revenus des 

agriculteurs. Ce sont des fermes à caractère familiale selon la loi LOASP car la main d'œuvre est 

essentiellement familiale. Ces fermes sont en adéquation avec les principes agroécologiques. 

L’ANIDA appuie aussi la mise en place d’un système participatif de garantie (SPG) des fermes. 

Les sites pilotes du projet de SPG  sont concentrés au niveau de Sessene, Thieppe et Kolda. En 

Casamance, il y a un potentiel de plus de 200 fermes qui peuvent être une base à la 

modernisation des EF et à la transition AE mais cela nécessite une mobilisation des acteurs, 

agriculteurs, consommateurs, services publiques ainsi qu’une mise en réseau.  L’agroécologie 

est une composante essentielle de l’agriculture d’aujourd’hui. 

 

(présentation complète en ANNEXE 1 ) 

 

Les fermes Naatangue comme modèle d’agriculture familiale et 

d’agroécologie, Papa Ndéné Diouf, SAPIP ANIDA 
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“Le constat d’un besoin de changement transformationnel de nos systèmes 

alimentaires en systèmes plus durables et plus résilients a été fait au niveau 

mondial et l’agroécologie est l’une des approches les plus prometteuses.” 

 

Makhfousse Sarr est coordinateur national au Sénégal du programme de Gestion Intégrée de la 

Production et des déprédateurs (GIPD) de l’Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation 

et l’Agriculture (FAO). Le programme GIPD travaille avec les communautés de petits exploitants 

agricoles pour améliorer la productivité et les moyens de subsistance par le biais de pratiques 

écologiquement durables. Il est chercheur en écologie et éco-toxicologie auprès du Centre de 

Recherche en écotoxicologie pour le Sahel du Ministère de l'Agriculture. Depuis 2008, il est 

coordinateur du projet GIPD au Sénégal. Makhfousse jouit d’une grande expertise en agro-

écologie et en approche participative par l'application de la méthode Champs école paysans 

(CEP). Il est auteur ou co-auteur d'études et articles sur les risques environnementaux des 

pesticides, du système d'intensification du riz (SIR), entre autres.  

RÉSUMÉ PRÉSENTATION 

Le constat d’un besoin de changement transformationnel de nos systèmes alimentaires en 

systèmes plus durables et plus résilients a été fait au niveau mondial et l’agroécologie est l’une 

des approches les plus prometteuses. Afin de convaincre il faut des preuves complètes et 

structurées. Pour cela la FAO a mis en évidence 10 éléments de l’AE qui constituent un cadre 

d’évaluation du niveau d’AE des fermes (diversité, synergie, partage de connaissances, 

efficience, recyclage, résilience, valeurs humaines et sociales, cultures et traditions alimentaires, 

gouvernance, économie circulaire). L’outil TAPE (Outil pour l’ Évaluation des Performances de 

l'AE ) a été élaboré pour obtenir des preuves de façon harmonisée de la performance de l' AE. 

C’est un outil participatif. Son application se fait en différentes étapes : description du contexte, 

caractérisation et typologie des transitions, critères de performance (enquêtes à la ferme), 

analyse et interprétation participatives (à l’échelle du territoire). Chaque élément de l’AE est 

caractérisé en fonction de différents critères notés de 0 à 4 et la synthèse de ces scores permet 

d’avoir le niveau de transition AE d’une ferme, d’une commune et comment elle évolue. La FAO 

et ENDA-PRONAT ont fait l’exercice d’appliquer l’outil TAPE au Sénégal.  

 

(présentation complète en ANNEXE 1) 

 

 

 

Outils TAPE pour l’évaluation du rendement agroécologique , Makhfousse 

Sarr , FAO 
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“Les EF ne doivent pas être perçues comme de petites portions de terre, mais 

des familles autour de leur terroir qui entrent dans un entreprenariat rural, 

intègrent la diversité des activités, génèrent des ressources économiques et ont 

une vision politique.” 

 

Mariam Sow est l'une des leaders féministes africaines les plus en vue pour son combat contre 

la monopolisation mondiale des semences et l'accaparement des terres. Elle défend une 

transition agroécologique pour le Sénégal. D’abord embauchée par ENDA, en tant 

qu’animatrice, pour sensibiliser les gens sur les dangers de l’utilisation des pesticides, elle est 

aujourd’hui la secrétaire exécutif d'ENDA Pronat. Malgré une charge de travail importante, elle 

est restée très proche des paysans, s'affirmant comme une infatigable défenseure de la ruralité 

et luttant contre l'accaparement des terres. En 2001, avec ENDA-Pronat et ses alliés, elle travaille 

pour mettre sur pied le Réseau National des femmes rurales du Sénégal et revendique le rôle 

des femmes africaines dans la cause paysanne. En 2020, à l’issue des Journées de l’Agroécologie 

à Dakar, au nom de la DyTAES elle remet au ministre de l’Environnement et du Développement 

Durable , Abdou Karim Sall, un rapport intitulé « Contribution aux politiques nationales pour 

une transition AE au Sénégal » qui présente un ensemble de recommandations politiques pour 

la transition AE du pays.  

RÉSUMÉ PRÉSENTATION 

ENDA-PRONAT a commencé de dire halte aux pesticides en 1982 et continue cette lutte jusqu’à 

aujourd’hui. En 2019, se concrétise la mise en place de la plateforme multi- acteurs pour la 

transition agroécologique au Sénégal (DytAES) ayant comme vision l’atteinte de la sécurité et 

souveraineté alimentaire par l’AE au Sénégal à l’horizon 2063. Le moment est venu de changer 

le système et les différentes entités doivent agir de façon complémentaire tout en gardant 

leur autonomie. Une consultation a été faite auprès des acteurs locaux afin de produire un 

document de contribution aux politiques pour la mise en place de la TAE.  Les recommandations 

qui ont été faites sont alignées avec les ODD :1- Amélioration et sécurisation des bases 

productives, 2- Productivité accrue, 3-Promotion de l’AE dans les chaînes de valeurs, 4-

gouvernance et financement. Les EF ne doivent pas être perçues comme de petites portions de 

terre, mais des familles autour de leur terroir qui entrent dans un entreprenariat rural, intègrent 

la diversités des activités, génèrent des ressources économiques et ont une vision politique. 

C’est la réponse fondamentale au chômage des jeunes. Depuis janvier 2020, la DyTAES s’est 

donné comme objectif de démontrer à l’Etat les résultats et pour cela il faut retourner à la base 

avec des dynamiques locales (DyTAEL). Ces DytAEL vont sillonner les zones agro écologiques, 

montrer les évidences, animer les consultations et renforcer le processus national DyTAEL. 

(présentation complète en ANNEXE 1)  

Présentation des processus de Dynamisation de la transition 

Agroécologique au Sénégal (DyTAES) et au niveau local (DyTAEL). Mariam 

Sow, ENDA-PRONAT 
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PRINCIPAUX APPORTS DE CE FORUM  
 
▪ Un constat incontestable de nécessité de changement 
 
L’ensemble des intervenants a manifesté, d’une façon ou d’une autre, l’urgente nécessité 
d’opérer une transformation des systèmes agroalimentaires actuels en systèmes plus durables 
et plus résilients et l’agroécologie est l’une des approches les plus prometteuses pour le faire. 
 
▪ Une transition agroécologique au niveau national et local 
 
Dans ce qui a été dit par les différents intervenants il y a d’abord une définition plus ou moins 
explicite de ce que l’on peut définir comme des pratiques agro-écologiques. 
Les intervenants ont insisté sur des principes généraux sur lesquels il convient, en effet, de 
s’accorder, par exemple, dans le cadre d’une stratégie de niveau nationale (DyTAES), et qui 
permettent aussi de raisonner les critères d’une évaluation pertinente des pratiques 
agroécologiques (outil TAPE). 
 
Les pratiques agro-écologiques (AE) peuvent être détaillés de la façon suivante : 
 

- Des pratiques AE s’appuyant davantage sur les fonctions biologiques des agro-
écosystèmes 

- Avec des mécanismes de renouvellement de la fertilité des sols reposant sur une 
gestion soignée de la biomasse disponible, les complémentarités entre agriculture et 
élevage, le recours à l’agroforesterie, les légumineuses également au niveau des 
rotations pratiquées. 

- Des pratiques s’appuyant également sur une biodiversité agricole permettant de jouer 
avec les différentes espèces cultivées et les différents animaux élevés au niveau de leurs 
complémentarités en termes de calendrier de travail, de mise en valeur des différents 
terroirs en fonction des saisons, de gestion des ravageurs au travers de rotations et 
d’association de cultures adaptées, etc. 

- Des pratiques généralement intensives en travail mais permettant aux agriculteurs de 
gagner en autonomie vis-à-vis des intrants, de stabiliser leur revenu au travers de la 
diversification des pratiques et d’optimiser l’utilisation d’une force de travail familiale 
généralement abondante, répondant ainsi à l’enjeu de l’emploi. 

- Des pratiques répondant à l’enjeu de la durabilité des systèmes de production, 
durabilité à la fois, agronomique, économique, sociale et environnementale. 

 
Néanmoins, la diversité de l’espace agricole sénégalais invite à être ensuite bien plus précis 
lorsqu’on parle de TAE au risque sinon de tomber dans l’utilisation dogmatique des pratiques. 
AE. C’est dans cette logique que la  DyTAES est peu à peu déclinée en DyTAEL (dynamiques de 
TAE au niveau local), afin de s’adapter, se baser sur les contextes et acteurs locaux, de relier la 
transition agroécologique aux spécificités de chaque terroir. 
 
La mise en pratique de la TAE va de pair avec l’appui aux exploitations familiales. Exploitations 
familiales qui ne doivent pas être perçues comme de petites portions de terre mais bien comme 
des  familles, acteurs du développement, entrepreneurs ruraux  intégrés à un terroir, gérant une 
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grande diversité d'activités et qui génèrent des ressources économiques, de l’emploi  et ont une 
vision politique. 
 
▪ Une transition qui allie tradition et modernité 
 
Quand il a été question d’AE, certains intervenants ont souligné le besoin de se référer à des 
pratiques déjà existantes et qu’ils ont qualifiées de « traditionnelles ». Néanmoins, l’usage du 
terme traditionnel ne doit pas porter à confusion. Il s’agit de valoriser des savoir-faire locaux, 
loin d’être archaïques et qui, au contraire, résultent d’une évolution des pratiques par les 
agriculteurs face à des contextes changeants (contexte climatique, économique, foncier, etc.). 

Il ne faut pas se tromper, si au premier abord ce terme de traditionnel peut sembler opposé à 
celui de la modernité, les intervenants insistent sur le fait que ce sont les deux faces d’une même 
monnaie. La TAE repose sur un patrimoine existant de savoirs-faire, savoir-être et de pratiques 
en constante évolution, en constante modernisation. L’agroécologie est le mariage entre 
tradition et modernité, entre savoirs paysans et connaissances scientifiques. 

Dans tous les cas, en dehors de cette question sémantique, il s’agit de mettre en évidence que, 
lorsque l’on parle de TAE, l’essentiel des pratiques agricoles sont déjà là : ce sont les agriculteurs 
notamment familiaux et bien souvent les agricultrices, qui mettent en œuvre ces pratiques pour 
répondre à des objectifs bien précis, dans des contextes spécifiques locaux. 

Toute intervention extérieure, tout appui à la TAE, au DA local, doit s’appuyer sur cela. C’est la 
philosophie des activités du DyTAEL. Il faut néanmoins prendre compte que la mise en œuvre 
d’une telle approche est loin d´être évidente. 

 
▪ Conditions d’émergence et de développement 
 
L’essentiel des pratiques, des savoirs faire sont déjà là même si elles ont été progressivement 
marginalisées au niveau des politiques publiques. 

Les pratiques agroécologiques perdurent car elles constituent pour de nombreux agriculteurs 
sénégalais le meilleur moyen de répondre à différents objectifs : améliorer la rémunération de 
leur travail compte tenu des moyens dont ils disposent et consolider leur sécurité alimentaire 
en s’adaptant à des contextes changeants : CC bien sûr mais également volatilité des marchés 
agricoles, pression sur les ressources (foncier et eau), accroissement du prix des intrants, etc. 

Des pratiques existantes et constituant la meilleure manière de répondre à ces objectifs, mais 
des pratiques bien sûr dont le potentiel est limité par toute une série de contraintes. 

Outre les contraintes agronomiques qui sont souvent évoquées, il faut distinguer un certain 
nombre de sources d’incertitude qui pèsent sur l’activité des exploitations familiales : 

- L’insécurité dans l’accès au foncier est une contrainte forte pour le développement des 
EF. Il y a des processus de concertation, de mise en place de chartes foncières locales, 
réduisant les risques de conflits ou d’accaparement des ressources mais leur existence 
et leur marge de manœuvre sont encore trop limitées. 

- L’accès au capital, au financement très limités mais nécessaires pour la réalisation de 
certains investissements, pour accroître la production, mais aussi pour faciliter la mise 



 
 

 
22 

 

Document de 
Synthèse 

en œuvre de pratiques AE, particulièrement intensives en travail est un frein tout aussi 
important. 

 
Ces conditions d’accès sécurisé au foncier, d´accès au capital sont bien sûr inégales à l’échelle 
de chaque petite région agricole sénégalaise et au sein des différentes unités de production 
existantes, et il s’agit de comprendre cette diversité et cette différenciation pour identifier les 
unités de production les plus limitées de ce point de vue et orienter les appuis externes en leur 
faveur. 

À ces inégalités entre exploitations agricoles s’ajoutent des rapports inégaux aussi entre les 
aînés et les jeunes, entre les hommes et les femmes, des inégalités dont on ne peut faire 
abstraction. 

Une autre limite évoquée dans les présentations et les discussions, est fortement liée aux 
conditions d’accès aux ressources et au capital et se réfère au coût d’opportunité de la force de 
travail dans l’agriculture et le manque d’attrait notamment des jeunes pour l’agriculture au 
regard d’autres opportunités (réelles ou virtuelles) d’emplois rémunérés au Sénégal ou à 
l’étranger.  

Lever cette contrainte suppose de réfléchir aux actions nécessaires pour améliorer la valeur 
ajoutée des unités de production familiales à la fois en réfléchissant sur les possibilités 
d’augmenter la valeur ajoutée, en augmentant la production et en limitant les coûts, d’accéder 
à des prix plus rémunérateurs et stables pour les producteurs, de rapprocher les 
consommateurs des producteurs (SPG), de favoriser un accès sécurisé au foncier et aux 
moyens financiers. 

La transition agroécologique est en marche au Sénégal, néanmoins, un nombre important de 
freins doivent encore être levés. La société civile (organisations paysannes, associations et 
ONGs, instituts de recherches…) a interpellé le gouvernement et continue d’expérimenter afin 
de démontrer l’importance de la TAE pour améliorer les conditions de vie dans les zones rurales. 

Néanmoins, c’est le gouvernement, à travers la mise en place de politiques publiques et de 
mesures d’appui qui doit être au cœur du processus de transition. En effet, les actions 
permettant d’améliorer l’environnement des EF relèvent davantage de la sphère de décision 
politique. Les décideurs politiques sénégalais déclarent leur souhait de s’emparer de la TAE en 
mettant au cœur de cette transition l’agriculture familiale et, comme dans le cadre du DyTAES, 
en dialoguant avec les acteurs sociaux et en particulier les agriculteurs et agricultrices. 

Il n’en demeure pas moins que les défis posés à l’élaboration de politiques  publiques adaptées 
restent entiers, le chemin est encore long, un chemin dans certaines régions à contre-courant 
de ce qui a été promu jusque-là et de ce qui continue à être promu aujourd’hui. 

Le gouvernement sénégalais comme les différentes entités et personnes qui composent la 
société civile sont invités à adopter les 13 principes clés de l’AE qui permettent la transformation 
des systèmes alimentaires et à prendre des mesures, chacun à son niveau, afin d’amener ces 
principes à la pratique. Pour cela il est important d’adopter une vision à moyen, long terme 
adaptée au temps de la TAE et sortir des actions à court termes. La TAE doit s’inscrire dans la 
durée pour le futur du Sénégal comme pour le futur de notre planète. 
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CLÔTURE DU FORUM 

Nous remercions les différents intervenant(e)s, modérateur(trice)s et 

rapporteur(trice)s pour leurs participations et volonté de partager. 

Plus de 370 personnes se sont inscrites au forum et une grande partie 

d’entre elles ont assisté en direct ou en différé à celui-ci. Nous remercions 

les participants pour les nombreux et intéressants apports qui ont été faits 

et devons nous excuser, de ne pas avoir pu répondre à l'ensemble des 

questions pour des contraintes de temps. 

Ces 2 rencontres ont été très enrichissantes et engagent à multiplier ce type d'événements et 

trouver des formules afin de les rendre accessibles à tous. En effet,  en dehors des contenus de 

grande qualité qui ont été partagés par les intervenants, ces journées ont aussi et surtout 

démontré que la transition agroécologique est en marche au Sénégal et que de nombreux et 

divers acteurs s’y intéressent. Il faut donc continuer, la machine est lancée. 

Les présentations des participants, conclusions et vidéos sont disponibles sur le site web du 

forum (https://forum-af-ae-senegal.org/) et seront transmises aux participants inscrits et 

intervenants. La vidéo du forum peut aussi être vue directement sur Youtube 

(https://youtu.be/TGopULR4NZ4). 

Les personnes inscrites qui ont accepté de partager leurs contacts mails auront accès au 

répertoire des nombreux participants qui ont suivi cet évènement et qui représente la force vive 

de la transition agroécologique  au Sénégal. Ce répertoire est un outil précieux qui permettra, 

nous l’espérons, de favoriser le travail en réseau et les synergies entre les différents acteurs 

en facilitant le contact des uns avec les autres. 

Nous vous engageons à continuer d’échanger, travailler ensemble et partager et espérons que 

nous aurons l’occasion de nous voir dans d’autres rencontres comme celle-ci, afin de 

dynamiser le partenariat multi-acteur, mais cette fois-ci en personne. 

Je remercie aussi les membres de l’équipe technique de ce forum (Ozman, Thierno, Anna, Celia, 

Ainhoa, Arantxa et Alberto) qui nous ont permis d’être ensemble aujourd’hui. 

Nous concluons ici ce forum virtuel sur l’Agriculture familiale et l’Agroécologie au Sénégal. 

 

Laura Darphin 

Coordinatrice technique du forum 

CERAI/INTERHES 

 

 

https://forum-af-ae-senegal.org/
https://youtu.be/TGopULR4NZ4
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ANNEXES 
 

Annexe 1 : Exposés des participants 

Annexe 2 : Actes des échanges avec les intervenants (QUESTIONS/RÉPONSES)  

Annexe 3.  Contributions réalisées par les participants  

Annexe 4 : Feuille de route vers une transition agroécologie (issue du document de 

contribution aux politiques nationales pour une TAE au Sénégal. DytAES 2019) 

Annexe 5 : Liste des inscrits (Noms/entités)  
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ANNEXE 1 : EXPOSES DES PARTICIPANTS 

 

  

  

  

L’agriculture familiale comme frein à la migration irrégulière ?  El Hadj 

Malick Sarr, ANIDA 
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L’agriculture familiale et l’agroécologie sont-elles en phase l’une avec 

l’autre? Ana Régina Segura, AECID 
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Déverrouiller la transition agroécologique en Afrique de l’Ouest, Emile 

Frison, IPES-FOOD 
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Agroécologie paysanne pour l’atteinte de la souveraineté alimentaire des 

exploitations familiales et des Etats. Ibrahima Coulibaly, ROPPA 
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Les fermes Naatangue comme modèle d’agriculture familiale et 

d’agroécologie, Papa Ndéné Diouf, SAPIP ANIDA 
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Outils TAPE pour l’évaluation du rendement agroécologique , Makhfousse 

Sarr , FAO 
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Présentation des processus de Dynamisation de la transition 

Agroécologique au Sénégal (DyTAES) et au niveau local (DyTAEL). Mariam 

Sow, ENDA-PRONAT 
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ANNEXE 2 : QUESTIONS -RÉPONSES INTERVENANTS 

JOURNÉES 1 

 
Question à Malick Sarr (ANIDA) : De nombreux paysans n’arrivent pas à vendre leur production 

à un prix juste car leurs produits sont en concurrence, à travers les importations, avec des 

produits dont les prix sont fixés au niveau mondial.Or les écarts de productivité et les coûts 

de production sont très éloignés entre une agriculture subventionnée disposant de moyens 

techniques, de ressources matérielles et humaines et une agriculture de subsistance peu 

équipée. Quels sont les leviers mis en place au Sénégal ou qui pourraient être mis en place 

pour limiter l’impact négatif de certaines importations qui concurrencent durement les 

produits locaux et l’économie des exploitations familiales. 
 

Question qui pose le problème de la compétition mondiale, pas seulement pour les productions 

agricoles mais pour tous les biens économiques de façon générale. Pour l’agriculture, nous 

parlons de mondialisation et nous nous retrouvons sur un marché avec des agriculteurs qui ne 

sont pas dans les mêmes conditions de soutien de la part de leurs États. Nous prenons les pays 

occidentaux, pour les jeunes agriculteurs il y a une aide à l’installation, après l’Union Européenne 

à travers la PAC soutient et ils ont des technologies beaucoup plus productives que les nôtres. 

Si nous nous retrouvons sur ces mêmes marchés sans qu’il y ait un essai de réglementation, il 

est clair qu’ils vont être plus compétitifs que nous. C’est pour cette raison qu’il faut intervenir 

à plusieurs niveaux, sans s’enfermer. Il faut rester ouvert mais avoir des armes efficaces et 

durables. Il faut faire la promotion des EF avec une introduction de nouvelles technologies 

comme l’irrigation avec des systèmes économes en eau, l’introduction du solaire pour réduire 

le coût de l'énergie car dans système de culture, du maraîchage en général, le poste le plus 

coûteux est l’énergie.  Avec le taux d’ensoleillement que nous avons, le solaire est un atout. En 

même temps, il faut aller vers l’agroécologie en introduisant les fumures organiques. C’est 

pourquoi dans nos fermes nous avons introduit l'aviculture, l’élevage bovin, ce qui rend 

disponible le fumier qui avec la technique de compostage va permettre de faire l’économie de 

l’achat de l’engrais. Toutes les choses qui permettront de réduire les coûts et d'améliorer la 

productivité agricole en consommant moins d’énergie, moins de produits chimiques, moins 

de fonciers. Produire plus en consommant moins, c’est l’équation que nous avons posée.  
 

En plus de cela, l’Etat intervient dans un cadre réglementaire au sénégal à travers l’agence de 

régulation des marchés agricoles qui aujourd’hui prend des mesures pendant que les petits 

producteurs sénégalais récoltent leurs oignons et pommes de terres pour les mettre sur les 

marchés, l'état du Sénégal prend des mesures d’arrêt des importations. Cela est aussi valable 

sur la question du riz. Ce qui permet aux agriculteurs nationaux de pouvoir écouler leurs 

productions sans entrer autant en compétition dans le cadre d'une concurrence qui est loin 

d’être parfaite et serait en faveur des pays qui nous ont devancé sur ce plan là. 

Il s’agit donc à la fois de moderniser et faire autrement en matière d’agriculture à travers ces 

modèles d’exploitations familiales que j’ai vu aujourd'hui et qui correspondent à ce que nous 

sommes en train de faire et qui nous ont convaincus. Mais aussi que l’Etat dégage un cadre 
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réglementaire qui soutient et protège, dans une certaine mesure,  les agriculteurs, en leur 

permettant d’arriver à grandir et à être plus compétitifs.  

En même temps, il y a des démarches novatrices que nous devrions adopter et nous sommes 

dans cette optique au Sénégal. Par exemple, améliorer la traçabilité des production, vers une 

labellisation qui permet, sur le marché, de mettre des produits qui sont identifiables comme 

étant produits au Sénégal dans un itinéraire technique de production qui réduit les produits 

chimiques. ANIDA a fait l’expérience de cela en organisant des marchés agricoles où tous ceux 

qui acceptent de venir vendre, acceptent de faire des tests à travers des laboratoires installés 

au Sénégal afin de connaître les niveaux de pesticides contenus dans les produits et lorsque ces 

niveaux sont à zéro, les producteurs sont  autorisés à vendre. 

Il faut promouvoir de plus en plus ce type de démarches de façon à ce que les producteurs 

puissent vendre à des prix plus intéressants et que l’agriculture soit plus attractive.  

Il y a un paquet de mesures à promouvoir : travailler sur l’exportation mais aussi travailler sur 

l'environnement de l’ exploitation agricole de manière à satisfaire le marché domestique et à 

être présent sur le marché de l’export. Aujourd’hui dans nos fermes il y a des demandes en 

termes d’export sur des produits comme le moringa, des segments à développer. 

Question à Ana Regina Segura (AECID) : Face au COVID-19 quelle est la stratégie mise en place 

par l’AECID pour aider les pays ? 

L’AECID a mis en place une stratégie qui s'appelle “Stratégie de réponse conjointe de la 

coopération espagnole à la crise du COVID-19. Affronter la crise pour une récupération 

transformatrice”. Il y a un document de la coopération espagnole (CE) qui détaille ce qui est 

proposé de faire. Le secteur de la santé est évidemment très important dans ce contexte. Les 

médecins espagnols ont fait et sont toujours en train de faire de nombreuses vidéos conférences 

avec leurs collègues dans les pays appuyés pour expliquer comment le sujet est traité en 

Espagne. Il y a aussi un engagement du gouvernement espagnol par rapport au vaccin afin que 

les coûts du vaccin soient les plus “accessibles” possibles. La CE lutte pour les droits à 

l’alimentation et à l’eau dans toutes ces interventions et aussi pendant la lutte contre le COVID-

19. La AECID a essayé d’avoir une coopération financière la plus élevée possible et de travailler 

avec les ONGs, entre autres, avec des appels à projets innovants. 

Le document “ Estrategia de respuesta conjunta de la cooperacion española a la crisis del 

COVID-19 : Afrontando la crisis para una recuperación transformadora” est disponible sur le 

lien suivant  : 

http://www.exteriores.gob.es/Portal/es/SalaDePrensa/Multimedia/Publicaciones/Documents/

Estrategia_de_respuesta.pdf 

 

 

http://www.exteriores.gob.es/Portal/es/SalaDePrensa/Multimedia/Publicaciones/Documents/Estrategia_de_respuesta.pdf
http://www.exteriores.gob.es/Portal/es/SalaDePrensa/Multimedia/Publicaciones/Documents/Estrategia_de_respuesta.pdf
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Question à Emile Frison (IPES-FOOD) : Quelles sont les stratégies développées pour faciliter la 

commercialisation des produits et surtout la sécurisation foncière qui posent maintenant le 

principal problème des producteurs ? 

La question foncière est tout à fait fondamentale. Il est indispensable si l’on veut que les 

agriculteurs investissent dans la fertilité de leurs sols et dans un système qui soit durable, il 

faut qu’ils aient la garantie de pouvoir continuer à exploiter ces terres dans l’avenir et qu’il ne 

leurs soit pas repris l’accès au foncier. Il s’agit d’une priorité tout à fait essentielle et je suis 

content de voir que dans un certain nombre de pays, notamment en Afrique de l’Ouest, cette 

question est en train d'être discutée et des mesures sont en train d’être prises pour améliorer 

la sécurité foncière des agriculteurs. 

Concernant les marchés et la reconnaissance des produits AE sur les marchés. Il y a plusieurs 

aspects :  

- Favoriser des chaînes de valeur courtes, des liens les plus directs possibles entre 

producteurs et consommateurs pour avoir un meilleur revenu pour les agriculteurs en 

supprimant une bonne partie des intermédiaires qui prennent évidemment leur part sur 

les bénéfices; 

- Promouvoir des systèmes de garantie participative (SGP) car les systèmes de 

certification externes comme pour l’agriculture biologique (AB) sont assez coûteux  et 

difficiles à mettre en place pour des petits agriculteurs qui ont des surfaces réduites et 

des volumes de production réduits pour lesquels les coûts de certification sont trop 

importants par rapport à leurs chiffre d’affaire. Il y a des exemples de SGP qui sont basés 

sur des certifications entre pairs, des relations de confiance entre les producteurs et 

entre producteurs et consommateurs. Ce type de relation est facilité par des liens plus 

directs entre producteurs et consommateurs. 

Aller vers une plus grande décentralisation des marchés et plus de liens directs entre 

producteurs et consommateurs permet non seulement de garantir des productions de qualité 

mais également d'améliorer les revenus des producteurs qui dans beaucoup de cas sont 

insuffisants. 

Question à Ibrahima Coulibaly (ROPPA) : Quel est le rôle de ROPPA au niveau des conflits 

fonciers entre agriculteurs et agro-industries? Que faites vous au niveau de ROPPA pour 

appuyer les familles? 

Pour le moment il n’y a pas de politique foncière au niveau de l’espace CEDEAO mais il 

commence à y avoir des politiques au niveaux de différents pays. Notamment au  Mali où en 

2017, nous avons négocié avec notre gouvernement la Loi Foncière Agricole (LFA) qui était une 

des dispositions qui était inscrite dans la loi d'orientation agricole du Mali (LOA) que nous avions 

négocié en 2006. Il a fallu plus de 10 ans pour arriver à élaborer et faire voter une loi foncière 

agricole. 
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C’est un enjeux tellement énorme, il y a tellement de personnes qui n’ont pas intérêt à ce qu’il 

y ait la sécurisation du foncier pour les exploitations agricoles familiales que c’est un combat 

de tous les instants. Même la promulgation d’une loi ne garantit pas la jouissance de ces 

droits. 

Beaucoup d’acteurs sont devenus des accapareurs, si l’on peut dire, de la terre des 

communautés, qu’ils soient étrangers - nous en avons beaucoup parlé avec les phénomènes 

d’accaparements il y a plusieurs années- mais aussi des nationaux. Pour ces derniers, c’est 

encore pire car les dimensions sont plus restreintes mais lorsque que l’on cumule les superficies 

des communautés accaparées par les nationaux le total est très élevé. Les terres sont achetées 

à des prix dérisoires et après quelques années les prix sont multipliés par 10 ou par 20. C’est 

cette triste situation. Beaucoup d’Etats sont très frileux pour travailler sur ce chantier. 

ROPPA depuis sa création a mis en place un dispositif,  au niveau des plateformes nationales, 

qui sont ses membres, pour qu’il y ait un travail sur cette question pour aller vers des législations 

qui garantissent les droits des exploitations familiales et des communautés paysannes. 

Le ROPPA en tant que réseau international ne peut pas imposer des lois foncières au niveau 

national. Ce sont les plateformes nationales qui se battent, créent des alliances et négocient 

avec leurs gouvernements. Il ya des processus, des lois foncières dans différents pays avec leurs 

forces et leurs faiblesses mais ce qui est sûr c’est que les lois foncières doivent reconnaître au 

moins les droits des exploitations agricoles qui sont la base du système de production sur leurs 

terres et qu’il y ait des espaces qui soient reconnus au villages, aux communautés paysannes 

car il y a des espace publics où les personnes vont chercher du bois, faire du pâturage… Les Etats 

ont beaucoup de difficultés à comprendre l’intérêt des espaces publics dans les communautés. 

Il faut aussi des droits collectifs sur les terres au niveau des villages pas uniquement au niveau 

des collectivités territoriales (communes). 

Même une fois la loi votée, nous sommes en train de mettre en place des commissions foncières 

villageoises pour que la gestion du foncier soit extraite des mains de l'administration publique 

et même des communes, où des maires ont vendu des terres, des superficies énormes. La  

gestion de la terre revient au niveau de village, c’est l’espace de base  car c’est à ce niveau que 

les choses se passent, que les gens se retrouvent. C’est le village qui règle les problèmes par des 

commissions qui sont inclusives. Les femmes, les jeunes, les chefs coutumiers, les associations 

sont membres de ces commissions. Je suis allé sur le terrain plusieurs fois et il me semble que 

ces commissions foncières sont parmi les choses les plus utiles que nous avons faites car quand 

les conflits arrivent au niveau des commissions, en général, ils ne dépassent pas ce niveau. Les 

gens arrivent à trouver des solutions. Quand le conflit arrive en justice,les familles décapitalisent 

car la justice est souvent corrompue dans notre pays. Le vrai combat c’est d’amener la gestion 

du foncier au niveau du village, que les gens se parlent entre eux. 

L’Etat a souvent trop de pouvoir et crée des problèmes et la justice est corrompue. Si l´on extrait 

ces problèmes là, on règle les problèmes du foncier. agricole. 
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JOURNÉE 2 

Question à Papa Ndéné Diouf (SAPIP) : Quelles sont les stratégies (critères de choix) pour 

implanter les fermes familiales ou villageoises dans une zone? Quels sont les documents à 

fournir pour pouvoir bénéficier de l’aide de l’ANIDA pour l’installation d’une ferme familiale 

Naatangué? 

Pour les fermes villageoises comme familiales, cela dépend d'abord des facteurs de production 

comme la terre (foncier) et l'eau qui doivent être disponibles pour que les fermes puissent être 

mises en place puis de l’engagement de la population, de la main d'œuvre à travailler dans cette 

ferme. Pour les fermes villageoises se sont les collectivités territoriales elles-mêmes qui ont à 

disposition des terres et peuvent solliciter l’agence pour demander la réalisation d’une ferme 

villageoise. Pour les fermes familiales, ce sont des personnes individuelles qui formulent leur 

demande, il faut que la zone soit favorable, il faut qu’ils soient identifiés (NINEA) et formuler la 

demande adressée au DG de l’ANIDA. 

Question à Mariam Sow (ENDA-PRONAT) : Pourquoi le DytAES n’est pas intégré ou en relation 

avec le secteur public impliqué dans la transition agroécologique? Quels types de fermes sont 

pour vous les plus adaptés au Sénégal et en particulier en Casamance? 

Nous cherchons justement à instaurer des relations avec le secteur public, avec le ministère de 

l’agriculture, et l'environnement, de la santé. Au niveau des privés nous avons aussi quelques 

organisations qui s’impliquent dans le cadre de la production de la matière organique, car il y a 

la possibilité de faire du compost mais il y a une grande demande en MO transformée. Dans la 

mouvance de la DyTAES il y a un point focal qui est du ministère de l'agriculture et tous les 

ateliers ont toujours l'Etat comme interlocuteur. Nous sommes convaincus que ce n’est pas à 

nous de changer, nous pouvons interpeller, expérimenter, produire des résultats mais ce sont 

les politiques publiques qui ont le pouvoir de faire de l’AE une politique nationale. Le secteur 

public est en tête de cette transition et est le premier interlocuteur du dialogue multi-acteurs. 

Les fermes AE en Casamance (région Casamance naturelle). Les femmes ont été les pionnières 

sur les thématiques de diminution des pesticides depuis les années 86 car soit ce sont leurs 

enfants qui consomment les pesticides, soit elles ont pu réutiliser des emballages pour acheter 

de l’huile par exemple. Elles ont été les premières à initier des pratiques AE. Mais l’accès au 

foncier se pose à elles. Nous avons mis en place un réseau national de femmes rurales. En 

Casamance, ce sont les femmes qui sont dans les rizières, qui sont au premier plan. Il s’agit de 

voir comment les renforcer scientifiquement afin que l’AE qui est déjà présente, qui n’est pas 

nouvelle mais qui a été détruite progressivement puisse reprendre le dessus. Maintenant il faut 

reconstruire sur les valeurs et connaissances traditionnelles avec les institutions de recherche.  

Nous allons continuer de travailler avec les politiques publiques car elles sont au cœur du 

processus. Cette année par exemple, les engrais organiques sont subventionnés par le ministère, 

c’est un premier point et il faut continuer. L’aspect foncier est très important. Nous voulons 

pour les jeunes une agriculture paysanne, scientifique qui génère des ressources, portée par 

le peuple sénégalais. Il faut aussi continuer de se méfier de la modernité qui va continuer à 

cultiver de grandes étendues de terres avec des pesticides que nous ne contrôlons pas. Nous 
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voulons un modèle de développement qui repose sur nos valeurs culturelles. Nous sommes une 

société civile qui invite au dialogue. 

Question à Makhfousse Sarr (FAO) : L’Outil TAPE a-t-il été testé sur des exploitations au Sénégal 

et quels ont été les résultats? Est-ce que cette méthodologie a été évaluée en Afrique et 

quelles ont été les difficultés d’application? 

L'outil a été testé au Sénégal par ENDA-PRONAT (voir présentation lors du forum). L’outil est 

dans un processus dynamique qui est testé au Sénégal comme dans d’autres régions du monde. 

L’équipe de la FAO à Rome fait des renforcements de capacités et des tests dans d’autres 

régions. Au Sénégal, il a été soulevé un certain nombre de difficultés : par moment les 

producteurs ont jugé que le questionnaire était trop long. Mais de façon globale, il s’agit d’un 

outil très performant pour analyser la TAE. Sur les terroirs où nous l’avons testé, en lisant les 

résultats nous comprenons comment accompagner les fermes, en termes de recyclage, 

gouvernance...pour pouvoir accompagner ces communautés. Très intéressant pour apprécier 

les niveaux de transition agroécologique. Les résultats sont disponibles. 

Question générale : Que pensez-vous de la digitalisation de l’agriculture en Afrique (nouvelles 

technologies appliquées à l’agriculture)? Quelle est la palce des nouvelles technologies? 

Makhfouss Sarr: Il s’agit d’un passage obligatoire car les populations africaines sont des 

populations constituées à 70% de jeunes et ils s’intéressent aux nouvelles technologies. Au 

niveau du bureau de la FAO au Sénégal, nous avons travaillé avec l’ANCAR sur des plateformes 

qui puissent faciliter la diffusion du conseil agricole (e-conseil) pour permettre aux producteurs 

qui sont au niveau de leurs fermes de faire un suivi de la production. Cela peut aider à 

transmettre de l’information aux producteurs dans tous les domaines (santé animal, météo, …). 

Tout le monde est en train de travailler sur ce thème. 

Papa Ndéné Diouf: Dans le contexte de la pandémie de COVID-19 on s’est rendu compte que 

déplacements difficiles mais nouvelles technologie permettent de mettre en relation le niveau 

producteur avec le niveau commercial mais aussi le conseil agricole. Très bon moyen de 

communiquer à la fois sur les aspects liés aux techniques de production que sur les aspects liés 

à la commercialisation. Les nouvelles technologies sont indispensables aujourd’hui pour le 

développement de l’agriculture et de l’agroécologie également. 
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ANNEXE 3 : Collecte des contributions des participants au forum 
 
Lors du forum de nombreuses contributions compilées ici ont été faites. Malheureusement pour 
des questions de temps il n’a pas été possible de traiter l’ensemble des questions posées ni ne 
pouvoir échanger sur les différents apports. Néanmoins, nous présentons ici, une compilation 
non exhaustive des commentaires reçus lors de la diffusion du forum et sur le document de 
feuille de route participative. Ces contributions sont un témoignage de l’intérêt et des doutes 
soulevés pour l’appui à l’agriculture familiale et à la transition agroécologique au Sénégal. Nous 
invitons à la lecture de ces riches contributions. 
 
Journée 1 
 
Rôle de l’Etat 
 

● BABA BODIAN Le gouvernement du Sénégal a subventionné cette année l'engrais 
organique,il a ainsi répondu favorablement à une recommandation importante de la 
DyTAES 

● Magatte diouf je vous suggère en partenariat avec le ministère de l'éducation, 
d'introduire des programmes agro écologiques et de sensibilisation sur le changement 
climatique dans les écoles. 
● Aboubacry Gaye Pourquoi les politiques publiques ne s'intéressent pas assez à 
l'agroécologie?  Les subventions venant de ces politiques ne peuvent-elles pas assurer la 
transition ? 
● Aysatou Gye Nous faisons presque tous les mêmes pratiques agro écologiques. il nous 
faut maintenant des politiques publiques favorables pour la mise à l'échelle surtout 
l'étendre aux grandes cultures hivernales 

 
Participations des jeunes 
 

● adama keita je suggère à ANIDA de collaborer avec les instances de jeunesse, c'est à 
dire le Conseil National de la Jeunesse et ses démembrements pour être en contact 
direct avec les jeunes 

● adama keita En tant que Président du Conseil du Communal que j'ai essayé d'orienter 
les jeunes vers ANIDA mais les démarches sont lentes et un peu compliquées, les 
jeunes sont intéressés. 

● Adame NDAO COMMENTAIRES : Les projets pour les jeunes aussi doivent impliquer 
davantage les jeunes. 

● Christian Legay combien coûte l'exploitation familiale Naatangué d'un hectare ? 
L'apport du bénéficiaire se fait comment ?  

● DIOUF DEMBA comment peut-on faire pour bénéficier du programme agroecologie 
avec l'ANIDA 

● Baidy Niassla seule solution de ce pays est de former les jeunes de chaque zone 
d'agriculture pour faciliter la sensibilisation. 

● BABA BODIAN L'agriculture conventionnelle productiviste ne pourra pas relever 
durablement le défi de l'emploi des jeunes car elle implique des ressources qui ne sont 
pas à la portée des jeunes. L'agroécologie comme alternative à l'agriculture 
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productiviste est la seule capable de relever durablement le défi de l'emploi des jeunes 
au Sénégal 

● Ma Lou Les jeunes sont prêts à travailler mais il y'a véritablement un problème de 
redistribution des produits que proposez-vous pour leur écoulement?  

 
Fonctionnement des fermes Naatangué 
 

● Ozman AltamiranoM. Sarr. Très bonne présentation. Cela signifie que cette année, 
ANIDA travaille avec 5258 hectares qui peuvent être orientés vers la production 
agroécologique ! 

● Ismaila Sow : quel est le bilan en agroécologique des différentes fermes de l'ANIDA 
particulièrement celle de Sédhiou ? 

● Baidy Niass Puisque Bokhol fait partie des grands villages agricoles dans la région de 
saint louis dans le cadre de l'agriculture familiale, quand pensez vous dans cette zone? 

● THIESS EXPRESS les fermes natangue ont apporté une solution à l'exode rural ou à 
l'émigration clandestine? 

● Bouraima Diao Comment passer à l'échelle des fermes NATANGUE/ANIDA 

● Bens Manga contradiction/ANIDA, vous parlez de réduire le plus possible l'utilisation de 
l'engrais chimique  alors que parallèlement vous avez le projet dundal-suuf de l'état qui 
favorise l'utilisation de cet engrais pour maximiser la production ! 

● Ndeye Marème SENE je m'interessais a la difference fonctionnelle entre les fermes 
naatanguees et waarwi 

 
Thématique du foncier 
 

● Adame NDAO Quelles sont les stratégies développées pour faciliter la 
commercialisation des produits et surtout la sécurisation foncière qui posent 
maintenant le principal problème des producteurs ? 

● BABA BODIAN L'agroécologie est liée à la gouvernance foncière 
● Fatoumata Sow merci beaucoup vraiment la question du foncier mérite même un 

forum spécial 
● Mor Niang M.Ibrahima COULIBALY votre intervention sur le foncier est très importante 

et mérite d'être copier par les pays comme le Sénégal 
 
Agroécologie et agriculture familiale de façon plus générale 
 

● Oumar Ly des entrepreneurs formées du projet SEAUDEL a Matam sont bien préparés 
pour gérer des modèles d'exploitation agro écologique familial 

● Manuella Sene  L'agriculture familiale permet non seulement de lutter contre la 
pauvreté mais aussi d'accéder à une nourriture plus saine et durable. 

● Amadou Baldéquels Comment identifie t-on un petit agriculteur et un grand 
agriculteur ? 

● Kalidou Diop En dehors des pratiques agricoles, l'agro-écologie représenté à la fois une 
science et un mouvement social de contestation de l'agriculture productiviste 

● Ibrahima Niang En Mauritanie , je suis témoin du projet VISA sur la rive du fleuve Sénégal 
. Ce projet a beaucoup aidé les communautés à se relever et se pendre en charge  
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● BABA BODIAN L'agriculture productiviste et destructrice des ressources naturelles, 
reposant sur une utilisation en plus ou moins systématique des intrants chimiques de 
synthèse est dominante au Sénégal 

● Ibrahima Niang L'agriculture écologique c'est l'avenir de l’humanité  
● Issa Baldé"l'agroécologie =modernité" voici la une phrase incontournable sur laquelle 

la communication devrait mettre l'accent pour faire adopté ou faire décoller la 
transition agroécologique  

● Aysatou Gye Avec l'agroécologie les producteurs ont noté une Diminution du temps 
d’arrosage Amélioration de la fertilité sur les 3 ans d'exploitation Bonne production 
Travail du sol plus facile  

● Baidy NiassPar rapport à la localité que j'habite, l'agroécologie n'est pas encore présente 
dans la tête de ses agriculteurs et mieux ils ne la connaissent pas. 

● BABA BODIAN L'agroécologie réalise le triptyque 'environnement,economie et social 
● Elhadj Ba de l ONG AMAD nous remercions beaucoup la coopération Espagnole, Cerai 

oxfam cités mundi pour la promotion de l'agriculture familiale et agro écologique plus 
de 15 ans en Mauritanie 

● THIESS EXPRESS l'agroécologie au Sénégal est elle bien développée et maîtrisée par nos 
agriculteurs, surtout en milieu rural? 

● THIESS EXPRESS : Avec ces deux concepts : agroécologie et agriculture familiale, 
comment l’on peut réellement arriver à assurer la sécurité alimentaire et la nutrition 
? 

● Aboubacry Gaye Comment faire pour promouvoir l'agroécologie pour que ces pratiques 
soient présentes dans nos zones locales? 

● Eva Baez Barrios Indicateurs de développement des nouvelles méthodes (exploitations) 
appliquées. Autres commentaires sur les indicateurs qui garantissent le bon 
développement des projets agroécologiques ? 

 
Territoires ruraux et agroécologie 
 

● Abdoulaye Kande le pregunto si sabe usted que hay en la provencia de Kolda en Senegal 
hay una comunidad llamada Paroumba que no tenemos ni agua ni luz para poder 
producir ? que diria usted a eso 
 

Dialogue et synergies 
 

● Ibrahima Niang Comment créer une articulation entre les différents acteurs 
institutionnels qui interviennent sur la thématique "agriculture familiale " pour créer 
une passerelle vers une optimisation des efforts ?  

 
Remerciement et Félicitations des participants (non compilés) 
 
 
Journée 2 
 
Cas concret : ferme école Kaydara 
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● BABA BODIAN Gora est un pionnier de l'agroécologie,il est parti de rien pour réussir 
aujourd'hui,ce qui est presque impossible avec l'agriculture conventionnelle 
productiviste et destructrice de l'environnement 

● Bens Manga j'y étais à kaydara et ce Mr NDIAYE a été pragmatique il incarne la pratique 
écologique 

● Ma Lou il nous faut des GORA en Afrique. motivé et déterminé et qui montre qu'on peut 
partir de peu et finir avec brio 

● Kalidou Diop J'AI VISITÉ PLUSIEURS FOIS LA FERME ECOLE AGRO-ÉCOLOGIQUE DE 
KAIDARA. UN BEL EXEMPLE DE PROMOTION AE. 

● Abdel Ali Il est important de capitaliser sur des expériences comme celle de Gora, pour 
avoir des évidences permettant de nourrir le plaidoyer et le dialogue politique, sur les 
questions d'agroécologie 

 
Fermes Natanguée 

 
● Mamadou Boiro que signifie Natanguée? 

● Oumar Ly Pourquoi ne pas essayer ses fermes aussi dans la région de Matam ? 

● Mamadou Bachir Diouf Natanguée un mot de la langue wolof, une langue parlée au 
SÉNÉGAL, qui signifie " la prospérité" Mamadou Bachir DIOUF, superviseur des travaux 
d'aménagement/fermes du PACERSEN (KOLDA-SED-ZIG) 

● Mamadou Ba Le modèle que vous présentez, c'est de l'agroécologie ou de 
l'agroforestérie? 

● Christian Legay Combien coûtent les investissements d'une ferme Natanguée? 

● Mamadou Boiro Quelles sont les stratégies que ANIDA compte mettre en place pour 
accompagner ces fermes écologiques? 

● Dominique SARR Quelle est la différence entre les champs de case bien connus au 
Sénégal et les TOKOR dont vous faites allusions? René SARR ,Caritas Kaolack 

● tidiane sy très intéressant mais malheureusement notre région kédougou avec une 
bonne pluviométrie est oublié 

● Matar diene Gueye Monsieur Tidiane sy, pour information à Kédougou le PACERSEN a 
installé 20 fermes familiales Naatangué et 2 fermes villageoises. Je suis le conseiller 
agricole du département de Saraya 

● Adame NDAOQ1: Quelles sont les stratégies (critères de choix) pour implanter les 
fermes de type familial ou villageoises dans une zone ?  

● Abdel Ali J'aimerais en savoir plus sur le modèle économique de la ferme de Kaidara. 
Qu'en est-il de sa rentabilité économique ?  

● Ousmane Coly Comment faire ou bien quels sont les documents à fournir pour pouvoir 
bénéficier de l'aide de L'ANIDA et avoir un Ferme Familiale Natangué? Merci 

● Adame NDAOQ2: est ce que des mesures de collaboration sont envisagées entre ces 
différentes fermes mises en place ?  

● Ndeye Marème SENE M. Diouf pour la qualité de la présentation . pouvez vous éclaircir 
la difference entre le fonctionnement des naatangue et waarwi 

● Baidy Niass. Envisagez-vous d'installer les fermes nantagues dans la vallée du fleuve? 

● THIESS EXPRESSQUESTION A M PAPE NDENE DIOUF ANIDA : les fermes natangue 
répondent-t-elles aux normes de l'agroécologie 
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● Quels soutiens pour les exploitations familiales qui ne bénéficient pas d’un appui type 

ferme Naatangué ? N’y a t’il pas un risque d’avoir des exploitations familiales nantis 

d’un côté avec les Naatangué et les autres ? 

 
Agroécologie divers 
 

● Mamadou Boiro Est ce aujourd'hui les fermes agro écologiques sont-elles une solution 
pour la possession des assiettes foncières? 

● Mamadou Boiro Avec cette nouvelle vision dans la transition écologique quels sont les 
produits naturels que vous préconisez dans le traitement des cultures au-delà de 
Azadirachta indica et les feuilles de papaye? 

● Fatoumata Sowsolution avec le piment et l'ail aussi le paftan vous aidera 
● Ndeye Marème SENE est ce durable la digitalisation?dans les pratiques techniques 

agricoles 

 
DyTAES /DyTAEL 
 

● Ozman Altamiranopourquoi le Dytaes n'est pas intégré ou en relation avec le secteur 
public impliqué dans la transition agroécologique ? 

● salla diakhate Bonjour, Ce serait bien de passer à la transition agroécologique au niveau 
de la Réserve Urbaine Naturelle de la Grande Niaye de Pikine. 

● Mamadou Boiro Quelles sont les types de fermes que vous avez accompagnées ENDA-
PRONAT depuis la mise en place de Enda pronat et quels types de ferme à votre niveau 
seront plus adaptées au Sénégal surtout en Casamance? 

● Kalidou Diop Quelle est la durée de la transition (reconversion) de la parcelle et / ou du 
producteur? 

● THIESS EXPRESSBJR QUESTION A MARIAM SOW : sur la transition agroécologique est-ce 
que les agriculteurs sont bien préparés pour bien maîtriser ce mode de culture qui 
demande des normes? 

 
Remerciement et Félicitations des participants (non compilés) 
 
 FEUILLE de ROUTE PARTICIPATIVE 
 

● Consolider le Réseaux d’acteurs de défense de l’agroécologie au Sénégal (DyTAES) au 

niveau National et au niveau départemental et local (DyTAEL) 

● Diffuser les critères pris en compte par ANIDA pour pouvoir bénéficier d’un appui de 

type “ferme Naatangue” 

● Promouvoir les échanges entre agriculteurs qui souhaitent se lancer dans 

l'agroécologie et agriculteurs qui appliquent déjà l’agroécologie 

● Identifier des centres/écoles de formation en agroécologie afin d’avoir un répertoire 

institutionnel de ces formations au Sénégal 

● Fournir les informations sur la souveraineté alimentaire, l’agroécologie et la justice 

climatique aux masses paysannes ; 

●  Influencer les changements des politiques nationales ; 
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● Promouvoir l’approche de l’agroécologie et la justice climatique. 

● Application de l'outil TAPE de la FAO aux fermes naatangue, faire une évaluation des 

1ères fermes Naatangué installées.  

● Comment mobiliser des fonds climats en Afrique de l’Ouest pour développer 

l’agroécologie ? 

●  Impliquer les jeunes entrepreneurs agricoles afin de promouvoir.  

● Sensibiliser les OP ruraux sur l'importance de l'agroécologie  

● Promouvoir l’agroécologie dans la Réserve Naturelle Urbaine de la Grande Niaye de 

Pikine et organiser des causeries pour sensibiliser les producteurs sur l’importance de  

celle-ci sur la préservation  de la biodiversité et sur la fertilité des sols. 

● Créer un système de garantie des productions des différente ferme agroécologique 

puis aller vers la création de marchés ou les fermiers pourront écouler leur produits  

● Faire intégrer les adeptes de l'agroécologie dans les mouvements et associations des 

consommateurs existante; voire créer des mouvements de consommation de produits 

agro écologiques. 
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ANNEXE 4 : Feuille de routes DyTAES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Télécharger ici: 

DyTAES (Dynamique pour une transition agroécologique au Sénégal) 

Contribution aux politiques nationales pour une transition agroécologique au Sénégal 

  

https://www.coordinationsud.org/wp-content/uploads/Contribution_DyTAES.pdf
https://www.coordinationsud.org/wp-content/uploads/Contribution_DyTAES.pdf
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ANNEXE 5 : LISTE DES INSCRITS (NOMS/ENTITES)  
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